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Journée, à cet h o m m e «lmp»s> e*> heo qui-
d u r a n t les v i n g t - s i x a n n é e s qu'il passa a 
fcalat-Uaclou, sut toréer l ' es t ime des adve. --
•a l res <ie la rel igion e u x - m ê m e s ; l ' i o m o a ç e 

.1» plus touchant , d i - ions-nons , v int de ce t t e 
, f e u l e I m m e n s e aut, mnlgré le froid, malgré 
lu pluie qui tombait I torrent, t int il accoin-
p e g u e r Jusqu'à sa «Icrniére <'.emcure, Je re­
gret té et vénéré doyen . 

C'eut qui ont pu rolr cet Imposant cortège 
t t tbler a travers le- rue» .le la vil le, ont senti 
m i e u x qu'a nul autre moment peut-être . H-s 
l i ens pu i s sant s qui a t tacha ient ce t e x e e l l e o t 
serv i teur du Christ » t e Wat trc los qn .1 
a i m a i t pass ionnément 

• • 
D * . 9 heure» Sd, 1» foule euwiu.-n.-e à affluer 

»nr la Grand'IMacc, tjeraat la erre de Smnt-
Maclou, simple et modeste comme 1 était le prê­
tre vénéré qui dort «on dernier sommeil n i ombre 
é» son grand toit d'ardoises. Sa façade disparut 
•oos d'Immenses draperies mures frangées 
d'argent, l'eu à peu les personnalités arrivent et 
pénètrent dans la chapelle ardente. Leur Bonbre 
ûrolt sans cesse et la circulation deviendrapres­
que impossible dans le couloir du presbytère 
•juekiue» minute» avant la levée du corps. 

Au dehors, une foule immense stationne main­
tenant, silencieuse et recueillie, bien <iuc 1 averse 
fasse rage. Hue du Moulin, les nombreuses délé­
gations se sont ren iées tant bien que uisl et les 
commerçants, hâtivement, baissent leurs rideaux 
de fer en signe de deuil. Dans le clocher tout 
proche, le gros bourdon sonne un glas: 1 heure 
île la levée du corps est arrivée. 

Venant de Saint-Maelou, à travers la foule qui 
i'écarte respectueusement sur son passage,, M. le 
chanoine Bataille, doyen de Notre-I>amc de Kou-
baix archiprêtre de Houbaix-Tourcomi:, s avance 
pour la levée du corps. Il a comme assistants 
MM. les abbés Murez, curé de SamMiérard a 
Wattrelos et Huart, curé de Notre-Dame du 
B o n Conseil à Beaulieu. De très nombreux eeclé-
siastiques suivent eu surplis. 

A»r«s la minute émouvante du transfert an 
corps de la chapelle ardente au corbillard, le 
cortège se forme dans en prétend -ilciuc. 

Le cortège funèbre 
Après la croix et les enfants de chœur, la 

musique « Les Enfants de la Lyre s s avançait, 
louant une marche funèbre. Puis venaient, avec 
leur drapeau, les nombreuses délégations de» 
léeoles Saint-Louis et Saint-Joseph; les Enfants 
de Marie, les écoles catholiques de tilles, la 
< Jeunesse Ouvrière Féminine »; les S<eurs ue 
l'Enfant-Jésus. le Tiers-Ordre, la clique de la 
Jeunesse catholique de Saint-Maclou; la Jeunesse 
Catholique; une importante délégation de la sec­
t ion de Wattrclos de la « Fraternelle des Com­
battants Koubaisiens »: les Combattants Belges 
et l'Union Belge: les Combattants de ] * 7 » ' ï l ; 
la Confrérie du T. S. Sacrement; la société de 
gymnastique « La «auloise »• Derrière la Mu-
sique Municipale, j..liant une marche funèbre, 
Tenaient encore la Chorale paroissiale de Saint-
Maclou, les Frères des F.ooles Chrétiennes et 
enfin un fort nombreux clergé. 

M. l'abbé Denis, jeune prêtre originaire de 
•Wattrelos. portait les burettes devant le cor­
billard. Les coins du poêle étaient tenus par 
MM. l'abbé Devulder. curé de Leers: le chanoine 
Léman, doyen de la l'acuité de théologie aux 
Facettés catholiques de Lille: Doutreligne. pré­
sident du Conseil paroissial de Saint-Maclou: le 
docteur Leplat. ancien maire de Wattrelos; 
M-\t Leclercq-Motte. industriel: Jean Wicart, 
président de la « Jeunesse Catholique ». Le deuil 
«tait conduit par MM. les abbés (ihillehaert, 
Delinnoy et Desmarcheiier. vicaires de la 
paroisse. La famille du défunt était représentée 
par MM. Louis Bonnet, frère du défunt et J. 
Copieux-Bonnet, son neveu. Les der.illants 
«talent: MM. les abbés ivenaert et Lericque, 
anciens vicaire» de la paroisse. Derrière venait 
le Conseil paroissial et l'immense colonne de 
ceux qui avaient tenu à assister aux funérailles 
du regretté doyen. 

Le cortège interminable, gagne l'église Saint-
Maclou par les m e s du Moulin. Traversière et 
Carnot, que les riverains ont abondamment 
pavoisées de drapeaux à la hampe garnie de 
crêpe. Sur le» trottoirs, deux haies profonde», 
«yaapathiqnei et recueillies, nssistent à ce dénié 
funèbre 

La « e s t e en l'église Saint-Maclou 
L e vaste sanctuaire ctsatiat avec peine cet im-

aaense cortège. Au centra de la grande nef uu 
catafalque au-dessu- duquel brillaient une mul­
titude de cierges, avait été édifié. Les drapca-ix 
cravatés de crêpe des sociétés et groupements 
ae placèrent tout aatonr. M. le chanoine Bataille 
officiait, ayant pour «Havre et sons-diacre. MM. 
les abbés Marcy. curé de St-Orard. a Wattrelos, 
e t Huart, curé de N.-l>. du Bon Conseil, à Beau-
lieu. 

An trûue avaient pris place, XX. SS. Lieuart, 
Unique de Lille, qui présidait; Lecomte, érêque 
d'Amiens; Jansoonc. évoque auxiliaire de Lille, et 
Deswai ières . é-eque de Maximiana. 

La Chorale Paroissirle. habilement dirigée par 
M. vabbé Desmarcheiier. chanta la messe de 
Paul Dclnatte. accompagnée à l'orgue par M. 
Louis Desmuilier. organiste de la paroiosse. 

Deas Isa Italie» on remarquai U i-résenco Ue M*r 
Leolereq, axoftiprètr» houiivair* de Uoubaix-Toureoiu*: 
4e atM. lt» chanoines Leleu. secrétslre particulier de 
JtgT Lacoaate; Six. directeur des œuvres ioeiale, ; 
Beats •upérieur d'i Petit Séminaire d'Hanhourdin : 
X/estac. supérieur 4e IIii.tiiuti.nl N.-D. des V.etoire,, 
a Rovraaix; Mouquet. doyen de S.-D. à Tounoiu;; 
BaiLenx. doyen 4» l.snnoy: Cardon, aiiniùuier de la 
VUJSntlon à Koubais: Déco k. doyen il. Saint-Pierre-
Snhrt-Psnl. à Lille; V.rr»»».. «umûuii-i- à limmacn-
lâe-Conceprian, à Tourcoing. 

La* RR. pp. Jnearn. Mai • •- •• Ma> inelirr. 
JOC Ica abbea Honoré aupérienr i Pla»titotion S 

Zjenis' Latnaire. supérieur do 1 Institut Praf taaicraael ; 
Usera, I as lit n i «la Collège du SacréCteur, à Tour-
eohaft' Musy, auanûnier: Fertin, aumônier au pensi >n-
an» nos Scour, de Ja Ho*e»«e. a Herseiux: Laper-.. ,,:i 
Snâadsr du pena.ionm.it es 'a Raretés k Leers-Nnrl: I.e 
eeeo eoré-doven du Baeré-Cotnr. à Rovbaix; i'otu. 
•art iê aalat-Vinrent-d.- i'aul. . : Oeleban, curé dj 
SJIe-Tliér»»» de rKaisnt-Jôana. » Wattrelos; Déco.;, 
cari 4s Croix, Saint Marin. Peunaerl. ancien vicaire 
4e la peroiose. cové 4'Amonuts-Cesi>el; Matton. an-
esea nesire rare 4e Sainte Marguerite. S Comines; 
DoJooron. < irê d.- Bahat-Camcille, S Hem; Bonto. curé 
4n Blanc Seau. S Tottrcninit: Derotenie, euré de Fiers-
gaearg; Van Hnenu-ekère. enré d'Annappes; Lesnte». 
iteeltl à Ssinteiéimli-rr. » Rnubaix: Cartel, chapelain 

h Ly»-l«l-nnnov : Mari »ux, enré de Ralnt-Joeena. à 
ageast M. 1« ( uré <i-< Huilons. » Her«cinix: !e Krère 
VanJtenr l'rançoi' do s 'les; dos Frères des Ecoles 
aardsienne. et *Uf. «ienlrea de H paroisse, du 

eMeaaat et 4os envln 
Dans l'assistance 

ajeaee de : 
embert. ni.iire d'Annappe» 
MM. Philippe Lec!rr.q. A 

avons remarqué la pré-

II. le comte du Moïc 
IL lo docteir Ma l rd 
arasteaeekeU Ma.nre, .1 
triels. 

M3f. Alphonse Inabrech-. li, io.it Vannetegham. 
qaeaccy, ontreprenenr*: MM. Loiaean. directeur 
.êaeblfsaemeata Kmh.mann: Willem et Raabearg 
gMtenrs aax ti<:nn I.e. ,-i•. ,, loipir. 

KM. Btmvnrd. aneien directe» de l'é. le do 
tro; P. Debennne.e rlee-président de la Comme 
4ss Hoepioes; L. Beaaslre. K. Amnrisresrt, an. 
asaasHlsrs mnniripatix. !.. I.epootr. et K. Delr 
Masien eréeident et <e.rétairo de l'Union r.'-

démoernte; L lïlain. ae.rétaire des arnd 
« e n . 

UU. H. Caair,-...r. prÔMdcnt do« A»cl«lf Corn-
Wr»dow, présid-nt des Anri«n« Corobtit-

IwlfM; Lenhaert. prt'-sident 4 M Miitiî.** et Rû-
i; E. l>OTei, prf«idfnf dt»< i .uni II*-; anmbr»,is< -s : 

A L'OCCASION DES ÉLECTIONS PRUDUOMMALES 
les employés et ouvriers témoifoent de plus en plus leur confiance 

aux Sywiicats libres 
Les S y n d i c a t s l ibres ne font que ponr la 

(Uuxième fois la c a m p a g n e pour les électious: 
prnd'hommalcs dans lit région «le R o u b a i » 
l o n r e o l n g - H a l t o l n . E t pour la première foi», 
Us présentent des candidats dans toutes les 
catégories . 

Voici les résultats d 'ensemble qu'ils 
i l t iennent : 

•'• n s i voix aux candidats dos Syndicat s 
libres, contre : 

•Ï.71S voix aux S y n d i c a t s unitaires et 
l u (121 voix aux S.vndicats eégét i s tes . 

Qnand on songe que les S.vndicats l ibres 
doivent opérer leur trouée ot forcer des posi­
t ions occupées depnls longtemps , on consta­
tera que c'est un succès magnif ique et encou­
rageant . 

A Tourcoing et environs , les Syndicat» 
l i t r e s obt iennent le tiers «les voix ouvrières 
et dépassent m ê m e légiVemcnt les cégét lsto?. 

Ils to ta l i s ent : 
1.107 voix aux S y n d i c a t s libres, contre: 
1 Ï 0 5 voix aux S y n d i c a t s eégé t i s te s et 
1 2 6 8 voix aux S y n d i c a t s unitaires . 

A Hal lu in e t e n v i r o n s : 
1.4S2 voix aux Synd ica t s l ibres, contre: 

1 2 2 vo ix aux Synd ica t s eégét i s tes et 
2.0SO voix aux S y n d i c a t s unitaires . 

A Tourcoing, les S y n d i c a t s l ibres sont en 
progrès dans toutes les c a t é g o r i e s : iis 
g a g n e n t au tota l 1 7 3 voix , t a n d i s que les 
unita ires en perdent 1 3 3 . 

Les résul tats de Roubaix, oil les c é e é t i s t î s 
bénéficient de la s i tuat ion acquise , ne sont 
pas moins réconfortants . Les S.vndicats l ibres 
o b t i e n n e n t : 
1 C34 voix en 192(1 dans quatre catégories 

ouvrières. 
2 .182 voix en 192!) d a n s s ix catégories 

ouvrières , 
tniidis que les eégé t i s te s perdent 7S voix et 
passent d e : 

T.S28 voix en 1 9 2 0 , g : 
7 ' 3 0 voix en 1 9 2 9 , 
et t a n d i s que les unitaires perdent 2 0 0 voix 
et p as sen t d e : 
1.56."> voix eu 1 9 2 6 , t: 
1 . M 3 voix en 1 9 2 9 . 

El si l'on je t te un regard en dehors de la 
région, des progrès analogues se cons ta tent :t 
Lille, où le candidat «les S.vndicats l ibres en 
première ea tégor ie ( c o m m e r c e ) p a s s e an pre­
mier tour avec un gain de R4 voix sur l 'élec­
tion précédente, alors que la C.G.T. perd 
3 0 voix . 

Le m ê m e succès se prépare en trois ième 
catégorie ( c o m m e r c e ) , où le candidat des 
Synd ica t s l ibres obtient ,!24 vo 'x . en a u g m e n ­
tat ion de près de c e n t voix s..r l 'êlectloi. 
précédente . 

Ces fa i t s et ces chiffres prouvent i l 'évi­
d e n t e que, de plus eu plus, les travai l leurs 
m tournent vers une act ion profess ionnel le 
d é g a g é * de toute t endance révolut ionnaire ou 
antic léricale et qu'ils font confiance aux 
jeunes é l i tes des S.vndicats l ibres, qui e n t e u -
dent promouvoir tous les intérêts profess ion­
nels des e m p l o y é s et des ouvriers s a n s ancuue 
abdicat ion, certes , dans un esprit n e t t e m e n t 
aff irmé de progrès social , m a i s auss i dans la 
col laboration loyale et pacifique, en vue de 
l 'organisat ion prochaiue e t définit ive de la 
ptofess ion . 

Aujourd'hui, t ous les travai l leurs e m p l o y é s 
et ouvriers , qui approuvent ce t t e ac t ion 
sér ieuse , large et profonde, sauront ae déran­
ger pour marquer leur approbation aux c a n d i ' 
data des S y n d i c a t s l ibres, l ia vo teront e t i l s 
feront voter pour c e s candidats , persuadés 

Vandenboaeh. riréaidon: du Cercle Hortieole. et 3. 
Imbrecht, vice-président : MM. Moraau, ronunandant 
le «"-ndarmerie de Wettteloi; Delottre c^.Grostile. do 
la l.riftade 4o Wettrtlo»; M. Florifoone. chc-J de --ire. 

-\u cours de la cérémonie, la Musique Munici­
pale «ii- Wattrelos «xétt ta à la perfection, sous 
la bafuette autorisée de sou chef, M. Mager, la 
Marche funèbre de Chopin. 

L'offrande dttrn jusqu'à la fin de ia mess». 

L'absoute 
M"r l . i é i ia t . avant de «iouper l'absoute, pro­

nonça, des marches du chœur, quelques paroles 
émues à la mém«»ire .:n chanoine Bonnet. 

H Son 1 las bel élc»v, dit-il. e'est votre empresso-
mon , à venir si nombreux animer à ces eibaèques; 
e'erft l'unanimité de vo:re population autour du prêtre 
aimé e.i'.'elle u perdu: c'est le chagrin protdnd qui 
ep* drus vos efleurs. 

»J* vous flvite à manifester votre reconnaissance 
eii-.-e y celui JLi vont donna vinp-six anmée» de sa vie 
et participa a toutes vos peines et vos joiea comme 
le fercit ia| pére. «Vue cotte rc-onnnijs.inre s'exyrimc 
pur l.i prière. Le Sai»t-N:i*-Tinc» de la mvste vient 
d'être célébré pour le repos de se.n âme. Pries à votre 
tour afin nuelle soit accueillie auprès do Nctre Père 

• lit irurde piété et 

A u cimetière 
Le cortège s? reforma ensuite et gagna le 

cimetière. La. devant le caveau réservé aux 
ecclésiastiques de la commune, les délégations 
se groupent dans un silence religieux... . les dra­
peaux s'inclinent. . . et le cercueil de M. le cha­
noine Bonnet s'en va rejoindre ceux de ses 
préds*ce»seurs. 

Puis, nu milieu du recueillement général. 
M. Henri Hache, président du Conseil parois­
sial, prend la parole. Il retrace la lonsure et 
féconde carrière du regretté doyen et dit a quel 
point il était aimé. 

Oui, M. le Doren. vous rives su vous attirer ton* 
le» cœurs, e. si parfois sur votre route, vous avez 

ontrer atteignes indifférents, .nous pon-von» 
»tflr (tue ; : . : • • : 

plaisaient à reconnaître 
vos .riod-v qiu'.itê» d'esprit et de eœur, et volon­
tiers s'sdresseien: k vnu« dans toutes leurs diffi­
culté. Vous étior le père de Is paroisse. M Pie i 
sfi: tcjnhien de miaê-.-es von- avez aouleerées eom-
bien de poinen vous svea adoucie*, combien d'âme» 
vous avez raiéries. Accessible à tons, vous trouvie» 
dan' votpo coeur, la rmrolr qui réconforte, le mot qui 
vivifiv et ranime le c?utr^e des pauvres courbés r-oi:-
le laraWu de la vie. 

La fanfare de la Jeunesse Catholique joue 
une marche funèbre et les « Enfants de la 
Lyre » interprètent la célèbre marche de Chopin. 

11 est midi et demi. La foule sort lentement 
«le la nécropole, fortement émue par cette céré­
monie et l'ame pleine du souvenir dû prêtre 
vénéré qu'elle s perdu. 

que, par le fa i t , ils défendront leurs vrais 
intérêts de travai l leurs . 

Aujourd'hui, 
scrutin de ballottage 

lhins le cumni!"-- ressortissant au Conseil 
des prud'hommes as Renhaix, Tour oin* ci l<.iii-
noy ont lieu aujourd'hui des élei-tions de ballot­
tage en plusieurs catégories. 

Les Syndicats Libre» présentent: 

A Rcubaix 
2* Catégorie (employée)., M. Léon Ueansira! 

L'avance sensible obtenue par M. Braaslra <fi-
manclie dernier, la l i a n e valeur et les services-
nombreux qu'il a rendus aux employée permet­
tent d'espérer pour eu candidat un succès très 
net. Pour ne pas confondre, tùgnalons que seul 
M. Beausirc. est le (nnuidat présenté par le 
Syndicat I>ibre des employés, et par le Syndicat 
Libre des Dame» employée-. 

Dans les catégores ouvrières, les Syndicats 
Libre» présentent en 4- catégorie. M. Ucné 
Vandillen, menuisier. 

Kn 5' eatégorie. M. Charles Prince, mécani­
cien d'automobiles.Les ouvriers voudront accroî­
tre le chiffre important de voix obteaai s pât­
ées candidats au premier tour. 

A Tourcoing 
Ballottage dans toutes les catégorie» o.ivriè-

res. la première exceptée. Les Syndicats Libres 
peuvent espérer plusieurs élus étant donné les 
progrès qu'ils ont enregistrés, et le fait que 
deux de leurs candidats: Louis Hostc et Albert 
Voreux sont arrivés en tète au premier tour. 
Voici le» candidats par catégories: 

2 ' Catégorie: M. Achille Holvo-t. fileur de 
laines. 

3* Catégorie: 11. Louis Hostc. tisserand. 
4* Catégorie: M. Achille Cntte.au. tottruncr 

en bois. 
5' Catégorie: M. Théophile Leooutterc. ijtrs-

6* Catégorie: M. Albert Voreux. corroyeur. 

Canton de Lannoy 
Le stiroè* de M. Bayinond Oelcporte est cer­

tain en 2e est agaric, si les abstentionnistes du 
premier tour, plus de 200, font tct ie fois leur 
devoir. 

A i-sdluin 
Les Syndicats libre- d Halluin. Roncq et Bouig 

becque ont adressé hier aux électeurs, un ma­
nifeste dans lequel ils recommandent de voter 
pour M. Henri tiarcy. ouvrier papetier. 

Le trentième anniversaaire 

de la société 

des Anciens chasseurs à pied 

Anj"t:id'hui dimanche, la Société amicale des 
Anciens chasseurs il pied célèbre le X X X ' anni­
versaire de sa fondaiinu. L'éclat de ,-cs festivités 
fera rehaussé par la présence de la fanfare et 
les clairons du lti* bataillon «le chasseurs à pied, 
de Metz, et d'officiers et sous-ofriciers de ce 
glorieux bataillon, dont le souvenir est toujours 
si cher anx Lillois. 

La réception des « P'tits Vitriers » et de leurs 
chefs eut lieu samedi, en jrare. à locr arrivée 
par le train de 13 h. 4.'!. Ils lurent salués par le 
général Beckcr, commandant l'infanterie division­
naire : le colonel Cousin, commandant du génie: 
M. Hsuwelle. président de la société, entouré des 
membres du Comité; Areqaembonrg, représen­
tant le maire, e t c . . 

La foule s'assembla place de la tiare, pendant 
que se rangeaient les petits chasseurs. An premier 
rang se tenaient les porteurs du fauion du IrP, 
qu'avaient -offert les Lillois nu départ <lu batail­
lon et du fanion de campagne lors de la (jraiule 
Guerre, ainsi que le drapeau de la société. 

La clique et la fanfare donnèrent une entraî­
nante exécution, puis en l'honneur de Lille, inter­
prétèrent le « P'tit. Qainquin >,. La foule leur lit 
une chaleureuse ovation 

Le général Beckcr salua les représentants du 
régiment, qui se couvrit de gloire pendant la 
guerre, et rappela qu'il fit ses premières armes 
dans l'ancien bstsillon qui tenait garnison k Lille. 

La «térémonie terminée, le général serra le 
main di; capitaine Bourgon, remplaçant le com­
mandant Crépiu. retenti, et des autres officiers 
et sous-offieiers et les » P'tits Vitriers « furent 
alors reçus par leurs aines, au « Café de Paris ». 
place de la Gare. 

A !!• heures, les officiers et chasseurs du Ifi* 
étaient reçus par la Municipalité. La pi-.-part des 
adjoints et de nombreux eoin-.»illtrs municipaux 
entouraient M. Arquembouru. qui remplaçant I" 
maire, empêché. 11 souhaita la liienvenne . u géaé-
rsl Beckcr. m u officiers du lit" chasseurs et ai \-
membres du Conseil d'administration de la 
Société des Anciens chasseu.'s à pied. 

Après l'exécution d'un ntorceau nolitaire. M. 
Hauwellç salua les officiers et chasseurs et 
remercia la Mrniiipalité- de son accueil. M. 
Aronembourg Ici réimndit et. après les vins 
d'honneur, çomnicr.ça la retraite aux flambeaux 
Tout le long du parcours, le» e Petits Vitriers >• 
recueillirent la sympathie des Lillois. Le Comité-
dés commerçants «le la rue Léon-Gambette reçut 
le'» chasseurs dan-- son local, où il leur distribue 
d'agréables srrpriscs. 

Aujourd'hui, à !l h., vis te des cimetière»; à 
10 h. -lô, dépôt d une fterbe au Monument aux 
morts; à 11 h. Mi, messe en l'église Saint-
Maurice à Ki mémoire des chasseurs morts pour 
la France: à 14 h., banquet dans les salons 
Maréchal, 302, rue BoKérino; à 20 !.., bal de 
famille. 

L'affaire Dumez en appel 
II se confirme que la Cour «l'appel de Douai 

aura il se prononcer sur le .itifrcinent rendit 
par la section de Dtinkerque du Tribunal «lit 
Nord concernant l'affaire Ditinez. 

Trois part ies civi le- : 1» Coopérative des 
cplise» dévastées «lu dioe»V«e de Lille : la Coo­
pérative de ranastruct inn do Bailletsl et 
M. le Préfet du Nord ont interjeté appel de ce 
jugement. 

Deux antiquaires escrocs qui avaient opéré 
à Roubaix, vont comparaître 

d e v a i t le tribunal de P;:!.'rçne 
Jean Dorée et sa femme, sujet- beiges, inculpés 

d'av(>ir tenté de dérober des objets de valcvr eu 
ne faisant passer pour antiquaires, notamment 
à Roubaix, oft ils ont ainsi dérobé un tablent! de 
grande valeur, comparaîtront prochainement de­
vant le Tribunal correctionnel de Boulogne. Us 
ont déjà été condamnés pour «bu- de confiance et 
escroquerie. 

Lesf conférences 
de la « Revue française » 

à Roubaix 

CENT ANS EN ARRIERE... 

UN HOMME DE 1830 
par M. André BeUessort 

Ce qui »'e»d passé pendant les quarante 
années qui oui précédé l!vtll est extraordi­
naire : la l îévolut ion, la ffuillotinc eu p â m a -
Éaaee, an capitaine d'artillerie qui prend la 
place des rois oui ont fait la France, conquiert 

;F.i moitié de i 'Ktnope, est renversé ; puU la 
BtWuuiration... i^nel est, npii-- tous ces bonle-
tÉrfseaiejits, l'étal ilY-prit «lu « Français 
/mfcyerx » U'alori .' 

Tel' est à peu près le thème Ue la conférence 
fai te par M. André BeUessort au public de la 
rie tv«c Française. 

Une conférence de M. Audré BeUessort, 
c'est le modèle de la conférence littéraire. Du 
sujet qu'il a choisi, l'eminent critique fait 
une puissante synthèse : Tien d'essentiel n'est 
passé sous silence, mais «m ne s'étrare avec lui 
dans aucun sentier perdu.L'intérct de sa cau­
serie, il le tire tout entier du fond même 
fourni par les idées et les événements ; il 
évocpie ceux-ci . il anime ceux-là , de telle 
sorte que l'on s'y passionne aussitôt. 

C'est que cet esprit si richement cultivé 
s'y est passiotirré tout le premier, mais , sans 
rien perdre de sa sereine lucidité. Kedirons-
Uous entin la plénitude et l 'harmonie d e son 
stylo et. chose p lus rare encore, la pureté et 
la chaleur de sa diction qui rend à la belle 
lancitp française toute sa force et sa séduc­
tion '.' 

C'est donc cet excellent interprète qui a 
interrogé pour nous le <« Français moyen », 
l'homme rrmdér»' de 1836. 

Celui-ci c-t témoin de l'avènement du roman­
tisme. II voit les <« Jeune France » passer 
dans leur tenue moyenâgeuse, avec leurs 
pourpoints , leur barbe, leur erinii'-re flottante. 
Lui, «pti est modéré, ne s'habille pas de la 
sorte, mais il comprend ces .ietines hommes. 

Parmi les poète- , celui qui parle le p lus 
à son ima-rinatiein est Victor llu<ro qui est, 
comme on l'a dit, l'harmonie, ou même un or­
chestre harmonieux, tandis que Lamartine est 
la mélodie. Kn V i g n y , ce qui plaît à la géuû-
ration de 1830, c'est ce qu'd a de moins bon ; 
sa haute philosophie ne sera vraiment appré­
ciée que de l'âge suivant. Notre jeune homme 
li, avec ardeur AValter Seot l . I l es t de la ba­
taille d'Hernani, dépeinte en vives couleurs 
par le conférencier. II voit tr iompher la 
Révolution faite au nom de la liberté littéraire, 
qui prétend supprimer toutes les rèplc-. 

Ce n'as! p.is. hélas ! la seule révolution cette 
année-];, . Les erreurs du Gouvernement, la 
trop grande confiance que Charles X avait 
dans la reconnaissance du p a y s auquel il 
venait de faire le magnifique cadeau d'Alger 
— mais le p a y s ne demandait que la liberté — 
amènent la chute de la monarchie bourbon-
nienne. 

Quelle eonfut-ion dans les esprits ! Le-
romantiques. les part isans de la l iberté l i tté­
raire avaient été au début royalistes et ca­
tholiques. Les classiques sont républicains ,-t 
bominartistes ; ils sont voltairiens et eoulre 
l'iniluence «les l ittératures étrangères. -Mais 
le pouvoir a exercé sa censure contre certaines 
manifestat ions des révolutionnaires de la 
l ittérature : c'en e t assez pour qu'ils por­
tent aux nues Béranger. dont les chansons 
contre le régira» «ont p lus terribles que des 
articles de journaux. Il» redeviennent ce qu'il-
étaient au fond, fils de la Révolution et H u g o 
si. convertit i l a démocratie et au sociali-rae. 

Xotre jeune homme était pénétré d'émotion 
:: la lecture dit «ré»»« an Christianisme, des 
Martyrs, ht Révolution de 1830, fai te par le-
répubhcains et que Thiers capte pour ins­
taurer la monarchie constitutionnelle, est anti­
cléricale. 

- U BeUessort évoque enfin la douloureuse 
aventure «le Lamennais et laisse à notre mé­
ditation, par les vers de H u g o , la pensée du 
peuple qui malhetn-eusemem s ' é loHie alors 
uu Christ. 

C'est un très suggest i f tableau d'histoire que 
l i -mtnent conférencier a dressé pour jon au­
ditoire profondément ititére-sé 

• . ^ T -

La police tient-elle le monstre 

qui opère à Dusseldorf ? 
Berlin, l b novembre. — Pendant qu'on 

procédait à Du.-sekiorf à l'exhumation «l'une 
de- victimes du monstre, un enfant «le six 
ans .-unala.i à la police qu'un individu venait 
d entraîner dans les taillis une fillette de cinq 
an.-. I n , - batituc organisée immédiatement 
permit de découvrier le sinistre personnage 
l ne effervescence extrême rèçtie à Dwweldorf 
On se dernan.le si l'individu arrêté e t bien 
le u n n s t r e recherché depuis des mois par les 
p in- lin» limiers allemands. 

Le 

de? 

Congrès départemental 
de la Fédération 

Groupements commerciaux 

se tiendra à Lille 

les 17 et 18 novembre 
C'est aujourd'hui d imanche , que s'ouvre A 

Lille le» Congres départementa l «Je la Fédéra­
tion des groupements commerc iaux «lu N'onC 
nu se poursuivra lundi su ivant le programme 
i •• aprûa : 

Dimanche 17 novembre, un I'alais de la 
Bour-e i entrée par la rue de la Clef». — !l li.. 
ouverture du congrès, sous la présidence rie 
M. «J. Wisrt; formation de- Connussions; 
séances de travail. 

11 li. 30: Dépflt d'une gerbe au Monument 
aux Morts. 

12 II.: Réception «k-s membres du congres par 
M. Salengro. maire de Lille: visite dit nouvel 
Motel de Ville. 

l ô h.: Séance de travail îles Connaissions. 

COTONS 
LIVERPOOL. 16 novembre, 

v-i... :uuu: lanpartatiaa», 1S.9J7; Américain, 
>•«•<•» m BrétUlsa, kaaaet : ! ; Hgypticn, liau-wa 

NEW-ORLEANS. 16 OOTembr». 
Coton» Middlinr. Upland. — Mnanaikla, 17.3*; — 

cotiisw tnrnii : sur janvier. 17.61-«j3; mars, 17.9u-:»2; 
lai. Î-.17-1-: juillet, ÎS.J-J-IÏ; octobre, 1S..14; ué 
tmbre. 17.49-50. 

HEW YORK. 16 novembre. 
CLOTUR£. — Cotona Midnlinf TJpland. — IXsp*. 

ifc-lr. 17.7.".: — A terme: Sur janvier. 17.H97.:; 
ivrier, 17. SI : mare, 17.OS-lS.oo; avril, i s . l j ; „nu, 
i.-:': juin. IS..-17; Juillet, ls.ts.-40; août, l s . i s ; 

iptetabre, i- . i it: octobre, lS..">o-)"i; novembrt, 
7.41: décembre. 17..1Ô-.B. 
S»:«ttsa. — Ans lions d» l'Atlantique. S.000; aux 

I.: llnl'e. vtl.'i'i'i: aux |ior,v ilu l'aeifiitue. 2.000•„ 
villes Je l'intéri. or.. ::;.iiOo. 

iliporution». — t'onr la Ornnde-rrretafne, 10001; 

Marché des Changes . l'étranger 

SUCRES. — fulm, iirnmpte livraison. n71.nn: _ 
ler.ne : sur janvier, 2ul.ee: mjn-, 206.00; ma 

lti.fi); juillet, 221.'": peptembre, 217.00; déeembr 

Epilogue de l'affaire 

de la rue du Long-Pot, à Lille 
Nous avons parié «le ce t te affaire, qui est 

venue la s emaine dernière devant la Cour 
ci appel de Douai, épi logue de l 'accident 
•iitrtel survenu A un mani f e s tant social iste , 
I l tnr i Dillif-s. e t .-m-, eorro.veur A Flve<. 
«'irasé par mie s u t o dos . l euuesses l 'a tr iot t - . 
( Lille. T>s prévenus . MM. l'aul W a t i a e , 
L'"- ans . Industriel A Houbais , et Georg':-
Vinck, chanffertr d'uut», • I.illr. poursuivis 
prur h'.essnres Involontaires , a v a i e n t é t é cor. 
d.tnin • par le Tribunal correctionnel '',.-
L'Ile, le premier. A quinze jours avec sursis 
€•; 100 l i a n e s d 'amende; le second. A un 
mois avec sursis et 100 francs d 'amende 
l i n s deux devaient payer en outre, tre.tte 
Ealite rrancs de domniages - ln téré t s aux cou-
sort-- Dil l ies. parties c iv i les . 

La Conr a rendu liier son arrêt dans e e i i e 
affaire. Klle e s t i m e c o m m e le Tribunal . q:-c 
I- responsabi l i té (U^ i n o u ï e s ne fait aucan 
doute et contirtne le iugement sur leur culpa­
bil i té . Klle é l ève A un mois , la peine pr • 
p e r c é e contre M. W a t i n e et A deus; mois . 
etlta prononcée «•«•titre M. Vlncke. l 'amcn.lc 
de 10(1 francs e.t le sursis é tant maintenus 
ponr chacun d'eux. I.a partie c ivi le voit : s 
dommages-Intérêt» réduits i 2 0 . 0 0 0 francs. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, dimanche 17 novembre : 
laarmacicn» de gard» : MM. Famille, 81, rue -je 

Lil'e. l-havatte. -- r:. di 1 r.ntc. 
Œuvre de Saint-rrancoia-Rcgis, 32. rue Richard-

I.er.oir : de 10 a 12 !• 
Eiblictaectue pour tors. 42 t>.;, rue du \ icil-Abreu-
Grouperoem Nordiste d'Echange (Bourse Libre de. 

limhrt») : .i.' lob .30 .. 12 I. an, limnd'-PUee, 1. 
Caisse ouvrier» de Ste-Elisabetb, J". rue do K-icroi: 

Pe-msnene.. da lu li. 30 a 12 h. 30. 
Secrétariat Populaire Stc-Elisabeth, 17, rue de Ko-

eroi : de i : à 12 h 
Musée Weerts (Hôtel de Ville) : d> 1 i l i h. 
Congrès da la Jeunesse Catb.oUo.ne : 9 h. au. Cercla 

St-El.e. séance d'études; 12 b. t">, Iustitutiott X.-I). 
-.11:, 

Central-Ci: c» de dut l.oatitieal: 13 11 
roM^ande. 

Fraternel.r des Combattants Roubaiaicns : A 10 a.. 
(sembla* »én*r«la a PtfiBpodmnso, 

Mtttue.le Nadauù : A l u i , assemblée iténéralo au 

Hippcdrome-Tltêatr: : A ! U « I « h 

AUDITIONS DE STE-C£CILE : 
A l . l i . . tglis» M-Ar.toine : Chorale Pan.>-
A 11 h. JO. t.s-l:se .\<.f.e-"Jjtae : Chorait 

BANQUETS DE STE CECILE : 
A !.1 «., rue Deseartes : Chorale St-s pul. r . 
A 11 h. 30. Caic du Ceraœerce : Fanfare du N'urJ-

Les 

le'sii.t et foni-rès revêtira cette année un ca-
rseter; tout particulier par suite de la présaoce 
de >ï::r l.iénart, qui viendra aujourd'hui même, 
«lire nui jeunes catholiotn-s, ce qu'il attend da 
leur u. lion. 

A cette sénsu-e /ouverlure , présidée par M. 
i» chanoine Leduc, aumônier fédéral, ayant à 
»en iV,-és yj. «ntrl.-c. |oc.-ideut et las .autres 
mea.brc- du tdniité directeur. M. Henri Pen-
ncquiu. sec-réiaire général, a donné lecture d'uni 
rapport trè- documenté et 1res détaillé sur « i l 
vie fédérale >. Ce rapjtovt fut suivi d'un» lonfua 
discussion «les plus instrurtive pour le* diverse» 
sections de la fédération-

l'appelons ou'aiijourl! hni. diinanciic. apres 
une me- ,e i 8 li., en l'éciise Sainte-Elisabetti 
et en déjeuner ca •••nuuuii au <.Vrcle Saine 
KI"i. se tiendra à '•> li. 80. la deuxième séance 
o'éttx'.i -.m- lu ],résiileii>c de M. le vicaire gé­
néral Bouclieudomine. 

A IL' li. ir>, un baisquet sera «srrvi à l 'Instit i -
lion N'i.tra-LVaate des V i t o i r e s . sous la prési­
de n e de SI. Oui l i s l'iori, ancien président «lu 
l'A.C.S.K. Ain-.-- I,, remise du Hrapeaa f i e r a i , 
les congressistes avant à leur tét<- }Bgr Lien»ri. 
se rendra au niuuument aux morts et de a\ t u 
l'érlise Saint-Martin. A lô h. 30, salle da Cen-
tral-t'itu'-Tiiéâi:,- aura lieu la srande aéance de 
propaaandi sous la présidence «le Mgr Liénar:. 

Le quatre-vingtième anniversaire 
du Cercle « Union » 

Les metubrr» du Cer.-le a C a i o n s réunis liier 
soir samedi, dans une des salles du «rCafé Pau-
flore ». niaaniliuuenier.t décoré*- a cet effet. 
fêtaient le 80e anniversaire de '..-. fondation du 
Cercle e: le lue anniversaire de présidence fie 
M. Henry Wibsvr. Vu „ - - - M . M. I-odoïi D " 

Anciens Combattants 
roubaisiens 

se réunissent aujourd'hui, 
à dix heures, à l'Hippodrome 

t," st aujourd'hui que se tiendra ;"l l 'Hippo­
drome de Itonbalx. lasisciublée cénéra le 
semestr ie l le de la Fraternel le des Conabat-
tf)>:ts. dont on sait l 'except ionnel le impje-
tance. El le commeni-cru à l u heures précises. 
Les portes seront ouvertes A !i h. ">0. 

Bappe lons «ino l'ordre du .jour comporte1: 
leeture du procès verbal de 1a s é a u c e précé­
d e n t e : s i tuat ion financière s emes tr i e l l e : rap­
port moral par M. Kobyn, directeur Réuérai. 

Les orateurs : MM. I icsbons . I^iermau et 
Détsi l leur, députés , parleront, «le la Carte du 
combattant et de l 'extension du b«'-nénce d.-
e i i i i - ' ar t e ù certaines catégories non v i s é . s 
di.ns lit déerel du -'S juin 10J7 . de la retraite 
gratuite annuel le du combat tant et «les divers 
p - jets i|iii ont été déposés ;i lu Chambre ne--
(lépim'.-'. 

HALLE FLIPO. — Beurre, l'ij.ôo: extra. 2.". et 
UU"'": gruyère, CI; café, '.''i: vin. -J.la»; biscuit». 

283P2 
LES MEILLEURES MARQUES «le clmpeaiiz. 

le- plus nouveaux genres ei nuances à des prix 
raisonnable» soin à la «'II M'ELLUKIIl I'HTIT. 
iL't. rue de Lannoy, itoabaix. 2SS83d 

Le Congrèc régional 
de la Jeunesse Catholique 
d Roubaix et de c e s cantons 

Uj.inedi soir, s'est ottve.l dans la salle de la 
Mais.m des (Euvres, M bi», rur dn Vieil-Abreu­
voir. !«• l'onirrès annuel «le la Jeutics-e «'ntlei-
li«iuc de Roubaix et de. ses cantons. Comme ou 

«« PEAL-KOL'CL LN CHASSE » 
bronze offert à M. Henrj) Wibaux 

marciieucr prit le premier la parole pour rap­
peler iju'il y e dix an.-, dans u-s circonstances 
un peu plus pénibles «ij'aujo-ird'tiui. le toujours 
regretté M. 1M. Kro-.vaiv- dut céder la prési­
dence à tin jeune et vaillant colonibopûile qui 
aujourd'hui demande éiralcuieut k être relevé de 
ses fonctions. Après avoir retracé de quelle 
manière i l . Henry Wibaux sut donner au Cercle 
une rgueur toujours nouveile, il félicita le nou­
veau président d'avoir bien vuulu arce-r.ter une 
chat se au.—i lourde. 11 bui à la sanM «ks deux 
présidents et a la prosneritê du Cercle. 

Aptes lui, M. r'ernand Debuigue. le uiuvea . 
président, en t erres cnoisis reniercia les mem­
bre- du Cercle d'être venus si nombreux aaais-
ter û cette le-U>: fêté de famille, ce qui prtfav 
la réelle amitié qu'avait su acquérir l'ancien 
prcsidoui. Il i ut un mot aimable pour les invi­
tés, félicita les heureux vainqueur» des divev-
cliallenees et termina eu eifTr.iut à M. Hen.;-
Wiiaux un matnittqne objet dar t (que uo-j» 
sommes heureux de pouvoir reproduire!, « r 
venir de ses dix armées de présidence. 

Après lui. M. Georges Vandewiele eut -tree 
peiis.e rharinnnfe pour Mme Henry Wib.tm 
qu'il nsso i.i ..au- un même sentimeut ù'adruirn 
tion et de recounaissanca et pria l'ancien pr. 
sident de bien vouloir lui remettre une oingni 
tiuue corbeille de fleurs. 

M. Henry \Vibut.x. plus ém» qu'où ne saura'' 
l'é ;-,... prit à .-"u tour la parole. Avec son 
élo«|uence bafcituelle, 11 remercia ses véritables 
amis du Cercle «Union •, (rojpemant qui tu» 
toujours pour lui une seconde famille e t il 
affirma qu'aujourd'hui plus que ianiais son con­
c l u - - restait scsiuis au Cercle. Après «lue 1» 
secrétaire eut donné lecture du palmarès cil 
l'année, on passa à la partie . ouceri. L'excellent 
orchestre du e Café Pandore a qui déjà pendant 
t..ui le repas avait charmé sou auditoire, exe-
cuta les plus beaux morceaux do -en répertoire. 
Le lin .liseur tourquennois, M. J". ---anvascs. s» 
eh'aijtca à merveille d'égayer i'Jssemblée et 
parmi Ici chanteurs, il nous faut cite:- l'exce,-
l^nt ténor L. Kelanae.v qu'on entend r.vee v.a 
plaisir toujours nouveau. lï:<i. r.icnitijuc fêto 
de famille à marquer .1'..:." pic-re 1 lenelir dans 
les annal.- du Cercle. 

PAS DE CONFUSION POSSIBLE. — M " 
Robert Delachapelle. fourreur-spécialiste. 4 L riK 
de l'Kpeule à ttoubaix laneienne Maison L é o m . 
prévient -a clientèle f.dèle qu'elle n'a ni dépôt. 
ni succursale, ni voyageur. Elle interdit à.qui que 
Je soit de se réclamer de la bonne renommée 4a 
- i maison. L'unique maison est loii.iours sa face 
le Cclisée. i»837Pd 

Le 39 e concours annuel 
de la Soc ié té d'encouragement 

à l'art et à l'industrie 
Le» visiteurs des unis.es de notre Béate 

nationale, place Cbevreul, auront auiourd'hui la 
surprise d'y trouver une ex-position qvH ne man-
qnera pa - . : . - piquer leur curiosité. 11 s'agit <!•• 
l'exposition annuelle .les projets envoyés par 
tente, les écoles des beaux-arts de France au 
concours annuel «le la Société d'encouragemeu: 
à l'art et à l'industrie Uu sait quel succès il 
obtient habituellement et avec quel empressement 
lies jeunes artistes y prennent part. 

Le sujet du concours était particuliérlment 
bien < lieisi cette fois. Il s'agissait pour lé» eau-
didats de présenter une « devanture de boutiqn" 
moderne ». Le but à atteindre était de rnontre: : 
1" une fai.ade originale; 2" de mettre à labri do 
vol les marchandises offertes aa pnbbc: ."' 
d'éclairer le nii.-ux pos-il.ie i'intc-ieur de la bon 
li nie. 

du verra commenl les concurrents ont rési.ls 
le problème temporaire qui leur était proposé-
Le jury n'a lias «lisir.bué ni.dus de quinze primes. 
L'établissement le plus favori** a *t< l'Ecol» 
B.iullc. de i'.ui-. anqarl tn is primes ont et# 
attribués ». 

FEOULETON da « JOURNAL de ROUBAIX » 
*m 17 novembre 1929 N IS. 

P A R C H A R L E S S O L O 

Bi , partant de la n i e Caulaincourt, nous 
ferarfiaeons la coll ine par le vienx cimetière 
o a i n t - V i n e e n t et la rue Qirardon, nous trou-
vona, vert la droite, une grande et vieil le 
maison qui fut , jadis , l'habitation de meu-
mars dont les derniers descendants ont au­
jourd'hui disparu. 

Cet immeuble qui, vu de la rue, ressemble 
à u u masure sans style et sans cachet, est 
UBénae-é. inWrienrcn. - t, dans les propor t i in s 
m i e nos ancêtre» latrraieat donner à leurs bû-
tataes. II J a, il'iibor.l, m i - e o r p - de locHs on 
g î t ent de nombreux ouvriers et petits employés 
t t OÔ l'on accède par uue porte charretière 
d o n t le haut garde encore les traces d'écus-
t M u aHaecs. Toutes les fenêtres de ce bàti-

p i e n t donnent sur une cour ciue les locataires 

ont il«'-pi'véo pour y installer des jardinets et, 
ou fond de lariuedle se dresse une autre cons­
truction, dont le mur tapissé de lierre ne 
laisse voir qu'une entrée basse toujours her­
métiquement dose . 

L'aspect du lieu est assez morose, mais 
notre impression change du tout au tout si, 
franchissant la pet i te porte , nous passons de 
l'autre côté. 

P o u r l'œil habitué aux teintes grivelées des 
ruelles et des impasses , c'est ici , un véritable 
éblouissement. Grandes, larges , bien distri­
buées, les pièces de cette maison ouvrent sur 
un j a n l i n en terras.se qui semble une oasis «le 
verdure surplombant l'abîme où se déroule à 
l'infini, le nanorama «le Par is . 

Dans ce jardin, des arbres, aux troncs ru-
ffueux, portent haut leur solide vieil lesse ; 
des troènes, des i i las des chèvrefeuil les, des 
clématites poussent , au soleil, leurs t iges luxu­
riantes ; plus loin, le? carrés de légumes voi-
voisient, sai i i façon, avec les parterres de géra­
niums et d'héliotropes ; des; poules picorent et 
gloussent, des trros p igeons jabotent et rou­
coulent ; des lapins gr ignotent derrière un 
treil lage crûment pe int de vert et d* rose. Ça 
et là, des chapi teaux da marbre, des débris de 
stat.•-. venus on ne sai t d'où, sout iennent des 

bancs et des tables rustique». Dominant cet , 
ensemble et attenante presque au lottis. la uia-
çf.nnerie d'un vieux puit.-, avec -a margelle 
branlante, ai l iève de donner, au site, une note 
délicieusement agre-te . 

Le rez-de-cbaiis?ir est occupé par le pro­
priétaire un aneien lorgfi-on d'art qui, jouis ­
sant d'une certaine aisance, n'a pas voulu at­
tendre la viei l lesse pour se retirer des affaires 
et vivre selon ses goûts . D e caractère original , 
l 'esprit naturellement, tourné vers l ' indépen­
dance, il a été séduit par l'aspect archaïque 
de l'immeuble et s'en est rendu acquéreur pour 
le * » ' - e r de la démolit ion. Très adroitement, 
il l'a restauré et de l'arrière bâtisse il s'est 
arrangé une demeure très confortable dont i l 
loue l 'élage supérieur a des artistes. 

Dr"ui s assez longtemps déjà, ces locaux 
étaient occupés par le frère et la sœur, Bruno 
et Fabienne Tail lebourg, deux peintres hon­
nêtes, laborieux et déjà fort connus malgré 
leur jeunesse. Lui, s'était fai t une spécial i té 
de la peinture murale et passait pour uu dé­
corateur de premier ordre. Klle s'adonnait 
p lus particulièrement à la miniature et don­
nait des leçous très suivies dans plusieurs 
grandes inst i tutions de l a rive gauche. 

A u moment où nous pénétrons chez eux, 

deux jeunes gens sont assis , en vis-à-vis . dans 
lo coin de l'atelier qui sert, à la fois , «le salon 
et de salle à manger. Jl> paraissent avoir de 
vingt-cinq à trente ans, leur ruine avenante 
et leurs vi-ages ouverts annoncent à. la fois , la 
franchise - et l'intelligence. I ls s'entretiennent 
sur un ton de grande famil iarité et sans ma­
nifester le moindre souci de l'étiquette car si 
l'un f u m e des cigarettes, à demi-al longé sur 
les coussins du divan, l'antre se t ient à cali­
fourchon sur un escabeau, tout en extrayant 
de copieuses bouffées de la p i p e de bruyère 
qui semble rivée au coin de ses lèvres. 

Ainsi , mon cher Savinicn. disait le fussent 
d ; p ipe , ainsi, tu comptes beaucoup sur cet 
ouvrage ï 

— Si j 'espérais , du premier coup, atteindre 
ii la fortune et à la gloire, je pécherais par 
excès d'orgueil. J e me méfie de moi-même, 
mais, puisqu'un éditeur s'est chargé de p u ­
blier mon œuvre, pourquoi aurais-.je, moins 
que lui confiance dans l'avenir T 

— Tu aurais évidemment tort «le redouter 
un échec. Perrinet passe pour s'y connaître 
et le fa i t d'être lancé p a r lui est u n e première 
consécration de ce ta lent que n o n s te recon­
naissons depuis longtemps. T o n roman sera 

un suce ' - '. Ali ! Saviuien, l'heure est proelu-
où tu aura- la i - ta trouée. 

— Ma trouée ! Je commençai- ù désespérer 
de la luire jamais. Je nie sentais quelque 
cho.-c au ««i veau et au cœur mais , devant la 
fatalité i|tu me forçait à piétiner sur place, 
je du- me contenter «les miettes «le la table 
où .ic me croyais le droit de m'asseoir en con­
vive. Tendant des aimées, j e m e suis consacré 
à des travaux il'ari-ière-plau, fabricant, «les 
articles pour des pet i ts journaux qui ne 
payaient pas on rimant dos vers pour des 
gens qui croyaient me récompenser largement 
en me jetant l'aumône d'un louis. Pour vivre, 
j'ai '.ù me l'aire correcteur d'épreuves... 

— Tu as vai l lamment lutté, mon pauvre 
camarade, et nul, p lus que toi, n'est digne de 
réussir. Quand paraîtra ton livre ? 

— Ce matin, j 'ai s igné le traité avec Per­
rinet. Le manuscrit Va paTlir h l ' imprimerie ; 
dans huit jours, j 'aurai les épreuves. 

— Et trois semaines après. ] c volume flam­
boiera, sous sa couverture d'or, à la vitrine 
de tous les libraires. Ce jour-là, Savinicn. nous 
saluerons l'aurore de ton triomphe. 

Bruno Tail lebourg se leva p o u r secouor, par 
la fenêtre, les cendres de sa p i p e : il la 
bourra do n o m eau çlj revenant \ c r s son ami : 

— 11 ne faut pa-, cepeiuiant. que tes latt-
i i c i - t'empêchent de courir à de nouvelles vic­
toires. En art, i-oiume en littérature, i! im-
porte de ne point -e laisseri oublier. As- tu 
préparé un autre ouvrage que tu patirras 
lancer à la laveur de ton premier sueuès .' 

— Oui ! J'ai un roman que j e compte of­
frir à un grand quotidien. 11 e-t à p o i n t et 
mon ami Pet i t -Pierre s'occupe à le recopier 
de sa plus belle écriture. 

— Le brave entant doit - 'appliquer, de tout 
son rcettr, à la besogne, car ton suceè* sera, 
un peu. celui de tonte sa famille, 11 y aura 
srande allégresse dan- le petit logement de 
)a rue Kamey, e! il me semble voir une belle 
et grande jeune tille... 

Le visage de Saviniea Poutanes s'irradia. 
— Valeutine Hébert ! El le a eru en m ou taleut 
quand tons ceux qui auraient p u l'éprouver 
n'avai°nt, pour moi, que dédain et rebuffades. 
Alors que tontes les portes m'étaient f ermées , 
i! en est une qui s'est largement ouverte au 
pauvre bohème dont l 'espérance ta i sa i t 
l'unique fortune. J'ai été r«?çu. comme un fils, 
corne un fiancé, dans la famil le Héber t et 
l'heure est venue de tenir une promesse sacrée 
ii l 'égard de celle qui ne m'a p a s marchandé 
sa confiance; - (d, suwrj} 
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